
Pour consolider les acquis et accompagner l’accord
d’association entre l’Union européenne et l’Algé-
rie, un programme d’appui, doté d’une enveloppe

de 220 millions d’euros, a été mis en place par la Com-
mission européenne. Le programme, qui s’étalera sur
3 ans et qui prendra fin en 2011, concernera la réfor-
me de la justice, la croissance économique et le ren-
forcement des services publics.
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Condoleezza Rice peut affi-

cher sa satisfaction. Pré-
sente à la conférence des

pays voisins de l’Irak en même
temps que Bernard Kouchner,
elle a pu réaffirmer que l’Iran est
devenu l’ennemi numéro un des
Arabes. Avant elle, dans une
conférence des pays arabes, au
Qatar, la ministre des Affaires
étrangères d’Israël, Tzipi Livni,
avait dit la même chose.
Accueillie en grande pompe par
ses homologues arabes des pays
«modérés», elle scellait ouverte-
ment l’alliance souterraine entre
son Etat et ceux qui s’étaient
absentés au sommet de Damas.
Les ministres arabes n’ont pas
dit autre chose. L’affaire est
entendue : l ’ Iran représente
désormais le plus grand danger
pour l’avenir du monde arabe. Et
par conséquent, ses alliés aussi.
Ils sont au nombre de trois : la
Syrie, le Hezbollah et le Hamas.
Désormais, tout coup porté à ces
trois amis du nouveau grand
diable par Israël est une défense
du monde arabe et de ses inté-
rêts. Joli retournement de situa-
tion. Israël devient le protecteur
du monde arabe. Il faut saluer la
performance de l’Administration
Bush qui n’a cessé d’expliquer à
ses alliés et amis arabes qu’ils
étaient en devoir non seulement
d’admettre la supériorité et la
prééminence d’Israël mais de la
souhaiter dans leur propre inté-
rêt. Nous passons ainsi de la
domination à l’hégémonie. Mais
nous passons aussi du monde
souterrain des petits et grands
accords secrets, qui ont donné le
feu vert à l’agression contre le
Liban, à l’expression politique
ouverte des nouvelles alliances
et à la configuration des pro-
chaines tensions mil i taires.
David Welch nous en a donné
une des clés lors de sa récente
visite au Liban où il a asséné ses
ordres : l’élection du président
libanais doit être immédiate, le
seul lieu de dialogue est le Parle-
ment où la majorité doit jouir de
sa majorité et mise au placard de
la démocratie consensuelle du
Liban. Position aussitôt amplifiée
par la majorité qui s’est dite légi-
time par les résolutions interna-
tionales à l ’application des-
quelles elle veil lera
particulièrement pour le désar-
mement du Hezbollah. Position
tout aussitôt reprise par l ’axe
Egypte - Arabie saoudite - Jorda-
nie et reprise par les pays du
Golfe. L’obstacle est ainsi dési-
gné : le Hezbollah et la Syrie. La
légitimation politique d’un acte
agressif est ainsi assurée. Israël
est ainsi couvert s’il doit s’enga-
ger sur le terrain et le plus grand
renversement d’all iances au
Moyen-Orient réalisé.
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Du nouveau
� la GCA !

Les services de sécurité
auraient décidé d’ouvrir un
nouveau dossier dans le
cadre de l ’affaire de la
Générale des concessions
agricoles.

Des enquêteurs s’intéres-
sent depuis quelque temps
aux modalités de passation
de marchés de la cam-
pagne de plantation de
vignes de
table lors
des années
2003 et
2004.

Premi�re � B�char
Non contents d’organiser le premier salon

de l’automobile de Béchar — ce qui
constitue une véritable prouesse —,
les initiateurs de cette manifestation,
en partenariat avec «Djaweb», la
filiale internet d’Algérie Télécom, ont

installé des caméras en différents
endroits du salon, permettant aux
internautes du monde entier de

suivre, H24, toute l’activité du salon.
Ce qui constitue un second

motif de f ierté pour les
organisateurs.

Lettre � Tou
La situation qui prévaut au sein de l’hôpital orthopé-

dique de Ben Aknoun a fait l’objet d’une
correspondance particulièrement révé-
latrice au ministre de la Santé Amar
Tou, a-t-on appris de source sûre.
Selon cette dernière, les rédacteurs
de la lettre ont porté à la connaissan-
ce du premier responsable de la san-

té le laisser-aller qui caractérise cer-
tains services, notamment dans la

partie réservée à l’hospitali-
sation.


